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c l  G. GUÉRIN 
Ufne  nouvelle  approche  des  ressowrces 

Y. LE MQAL biológiqees pour le développetment 
G.R.E.s.E. 

dans le bassin  méditerraneen 

(1) - La des faibles. 
1975, Editions Entente. 

, 

(( Le grand désordre actuel peut se défiFzir par un état de collfr.ontation permanente 
entre les économies dynamiques des zones à haute teclmologie (zones A)  et ce qui subsiste 
des économies traditionnelles à faible utilisation d’énergie (zones B) (, . .) 

(. . .) Les zones B, par  choix délibéré ou par contraintes extérieures, sont auto- 
limitées. acceptent l’insertion du devenir lmnain dans le grand devenir  biologique (. . .) 

(. . .> Leurs systènw alinlentaires répondent aux vocations écologiques locales. 
y a conplémmtarité entre les cycles animaux, végétaux et humains. L‘anlélioration  teclzno- 
logique reste limitée (. . ,) 

(. . .) Or, c’est précisénzent dans ces zones que le systènze libéré de ses con- 
traintes traditionnelles, mais aussi privé de ses appuis naturels, traduit son désasroi par 
une exalosion déinograahillue et une misère  sociale sans précédent dans - .  

~~ 

un 
développement  global dans : 

Cette  question ne pas seu- 
lement  les  pays du <( >> 
qui 

(ex : vallée de la 
sont typiques  des  zones 

X développés >> 
où le  déclin quantitatif et qualitatif de 

a dépassé un seuil qui peut 
(ex. : 

avant de 
à cette question 

<( modèles de la 
de ces  zones, 

à d’une 
che  nouvelle,  des solutions 
à la dynamique dominante du modèle 
à haute technologie  développé le 
monde  occidental. 

Cette tentative de diagnostic - dont 

1. Critique  de  ‘l’application du 
modèle  agricole  dominant  en 
zones B 

zones A les  zones 
J 

. 

I 

natif en  zones B (Optimum d u  
et complète des 

potentialités) 
Autonomie (<< 

Options méditerranéennes - N o  35 

on ne  peut 
- 

les  cheminements, et enjeux 
auxquels  une  nouvelle le 
développenzent doit Au 
de ces  nécessités,  les ressources biologiqzces 

la spécificité de  la médi- 

L’étude de << systèmes  sociaux I 
systèmes  biologiques la mise en place 
d’une de 

le d‘hypothèses un 
nouveau  mode  d’évaluation  de ces 
ces  biologiques. 

concepts  de base (celui. de poten- 
tialités et  celui de valeur d’usage) semblent 

la en des 
outils  d’analyse et de  synthèse 

de la 

ce texte,  l’accent  est 
du développement 

en le cheminement 
ainsi schématisé : 

111. Spécificités  historiques  desfor- 
mations  sociales  des  zones B 

identité 

* = 
veloppement 
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LA 

ET 

ploitations dans les  économies 
dites <( >> est un fait 

Une de ce  système 
est la de 

nus les  petites et 
tations (2), telle  que, en 

exemple : 

1) le . c  d‘exploitation 
(au sens comptable du ne 
pas la capacité 
tive de 

2) le net moyen 
une exploitation est, dans la 

au 
(le dont 

le montant au << >> 
de vie  minimum 

La de cette 
des est 

indispensable 
d‘accumulation dans 

Soient, aux f ins de un 
système  intensif et un système  extensif 
développant  une même (en 

d’usage) dans les  zones A. 
C‘est, exemple, le cas de la 

aux natu- 
et celui de l’élevage en 

(feed-lot) au 
ching.. . 

En les  systèmes 
intensif et les 

suivants : 

Système  intensif: 
- composition du capital éle- 

vée : la des  consommations 
(<( input >>) est 

- 
de pesticides (G de 
machines  (mécanisation), la 
tion de . ; 

- le plus  souvent  le est  une  spécia- 
lisation et l’augmentation de la 
duction globale  (et  aussi unité de 

Système  extensif 
avant tout une 

de vivant, une plus 
au milieu. 

Le tableau l 
de fonctionnement  des les 
deux  types  d’exploitations. 

Si l’on  accepte la tendance à l’égali- 
sation des taux de l’exploi- 
tation selon un système  extensif doit 
n’e’valoriseu la de son capital 
constant 
temps ...) et de son capital 
humain sous-payé) : en 
effet,  avec (0,7 f 0,28), il faut 
un ensemble de dont  la 
d‘échange initiale était de 1,4, cela  n’étant 
possible qu’à la condition d‘une 
sation de 

Les mêmes données  fictives 
de 

lation du capital et de du 
l 

TABLEAU 1 

Essai de  synthése  des  relations  de  coexistence 
des  systémes  extensifs et intensifs. 

Production en  valeur  d’usage 

Composition  organique  du  capita 

Capital constant . . . . . . . .  
. . . . . . . . .  

Total . . . . . . . . . . . .  

(en  unités de compte) 

Taux  de plus-values . . . . . . .  
Plus-value . . . . . . . . . . . .  

Valeur de  la production . . 

Taux  de  profit  individuel . . 
Taux  de profit moyen : 

Total  des  coûts  en  capital . . .  
Total des plus-values . . . . . .  

Plus-value  réalisBe 
(Taux de moyen X capital). 

Prix  de la production 
unités dl 

compte) . . . . . . . . . . .  

TRANSFERTS . . . . . . . .  

Système  extensif Système  intensif 

2 unités 7 unités 

4 
1 

5 

0,7+ 0,7=1,7 4 f 1 f 1 = 6 l I 
0,7+ 0,7=1,7 4 f 1 f 1 = 6 l I 

0,7 1 
0,3 + = 0,7 1 4+1= 0,2 

0,7 + 1 = 1,7 

1 + 5  = 6 
0,28 

0,28 X + 0,7) 
= 0,28 

0,28 X (4 + 1) 
= 1,42 

(0,3 -l- 0,7) + (0,28) (4 f 1) + (1,4) 
= 1,28 = 6,42 

O, 42 

En effet, admettons un objectif 
de la satisfaction des 

exemple de 
7 
cet objectif, il est  possible de appel 
à 1 unité (exemple 1 ha) du système 
intensif égale à 7) ou à 3,5 uni- 
tés (3,5 ha) du système  extensif 
tion égale à 2, donc 3,5 unités 

7). 
le cas (intensif), l’accu- 

mulation en capital est de 4 
(cf. le tableau de la composition 
nique). 

le  système  extensif,  elle est de 1,OS 
(0,3 1 unité, 
3,s unités). 

U. y a donc, quand le choix se 
la solution << intensif une élévation 

de  l’accumulation  de capital de 2,95 (diffé- 
en 

intensif à à 
l’extensif, soit : 4 - 1,OS = 2,95) et cela 
pour satisfaire ci un même besoin. 

et et agricoles. 
(2) Cf. l’étude de 

Fascicule : et systèmes 
42 pages. 

Options  méditerranéennes - 35 
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(3) relations concernant les engrais phos- 
phatés s’exprimeraient selon  la même  démarche, 
jusqu’aux décisions marocaines, tunisiennes et 
togolaises, d’augmenter  sensiblement le prix du 
phosphate brut. 

la 
t 

2 

Prix e t  consommation  d’engrais 
1. Evolution du prix des  engrais  aux  Etats-Unis et en  France 

1959 (*) . . . . . . . . . .  
1964 . . . . . . . . . .  
197.0 ”. . . . . . . . . .  

du prix payé  par  les  agriculteurs 
pour les achats  d’engrais 

Aux  Etats-Unis En France 

~ 

1 

90 76 
89 96 

1 

(*) Base = 1 

Source : Yearbook <c Production >> FAO. 

11. Consommation  d’engrais azotés aux Etats-Unis et en  France 

Année 

1959 . . . . . . . . . .  
1964 . . . . . . . . . .  
1970 . . . . . . . . . .  

I 

Etats-Unis 

2 483,9 
3 948,8 
7 189,4 

l 

(l) l France 

1 

1 423,l 289 
790,7 159 
504,8 

consommation >> sur la base = 1 
Source:  Yearbook cc Production FAO. 

du 
s’accompagne  d’une  élévation de 
ductivité apparente du : dans le 
système  intensif,  le a  une  efficacité 
2,45 fois à celle du dans 
le  système  extensif. 

Quelle à cette 
haute 

sont à en consi- 
: 

1) la combinaison  (capital + 
2) les système  intensif et 

dans le  système intensif; 

système  extensif. 

Productivité du travail et combinai- 
son  (capital + travail) 
La substitution de fait au 

des dépenses en capital amène à 
les conditions de cette 

disponibilité en machines et en 
chimiques. 

au développement  histo- 
de le 

blème des 
Le tableau 110 2 qu’en 

et aux Etats-Unis les et les quantités 
consommées ont évolué en 
La baisse  tendancielle du 
est à à la hausse  moyenne 

de 4 % des 
la même : 

du système 
1974). 

Options  méditerranéennes - 35 

(1) 

1 
157 
282 

dans le  cas 
a bénéficié d’un ensemble de 

mis système de 
ment : selon de 

un de 
de 860 millions de francs constants 1962 

eu lieu au la chimie 
1959 et 1969! 

cette même 
mique  a bénéficié d’un 
depuis le : la même 
étude estime  que ce 

(chimie + 
des 

un de 2 600 lnillions de 
francs co?zstarzts 1962. 

Un tel  ensemble de 
de la 

du blocage de fait du des 
la même dans la 

où et gaz sont les 
: 

divalorisation aux de 
substitution des 
sous de 
(ex. : la 
hausse de la composition 

du capital dans les exploitations 
à la hausse 

de la du 
dans ces exploitations (3). 

L’exemple du maïs  est : les 
des 

TEL, et une 

.....  ...... - ......... .... .... ...... - ._ .. - ............ - -  ........ ...... - -l 
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3 

Bilan énergétique de la production de maïs aux U.S.A. 
(en I O 3  kilocalories  pour un hectare) 

Entrants 1945 

Travail . . . . . , 

144,7 Azote . . . . . . 
336,8 Carburant . . . . 
442,8 agricoles 

30,8 

49,2 Transport. . . . . 
78,7 . . . . 
24,6 Séchage . . . . . 

o, . . . . 
o, , . . . 

46,7 . . . , 

83,6 Semences . . . . 
12,8 Pot,assium. . . . . 
26,l Phosphore . . . . 

Consommation 
intermédiaire . 
Production de  
maïs . . . . . 

/(C) Efficacité 
énergétique . . 

2  276,7 

8  430,9 

3.70 

1950 

24,l 
61 5,O 

1 514,9 
31 

3 7,4 
25,s 
99,4 
56,6 

2,7 
1,s 

73,8 
132,8 

73,8 

2 967,7 

9 422,8 

3,18 

I l 
22,9 

738,O 
1 693,2 

557,9 
44,8 

1 24, O 
46,5 
66,4 

8,1 
2,7 

1 47,6 
246,O 
110,7 

18,7 
861,O 

1 782,3 
847,2 

5 9,8 
1 48,6 

89,8 
76,3 
18,9 

6 9  
246,O 
344,O 
147,6 

14,8 
1 033,2 
1 871,l 
-1 198,5 

67,4 
1 67,3 

74,8 
83,6 
27,l 
10,3 

295,2 
499,4 
l 72,2 

I I I 

3 808,8 

16 861,8 1 3  390,3 IO 

5 51 4  647,4 

2,67 3,06 2,88 

~ 

Source:  Food  production  and the  energy  crisis. et al. 

en kcal) à 
du maïs (4). y (cf. 

tabl. 3) : 

1) que en moyenne 
2,4 fois plus de maïs il faut,  en 1970, 
6,2 fois qu’en  1945; 

2) que même 
cacité du système c à 

la biologique a quasi- 
ment  diminué de moitié  si  l’on  ne tient pas 
compte de l’efficacité de l’azote, 
et ceci en dépit de l’utilisation de 
de maïs hybride (cf. page  suiv.). 

11 cette analyse 
à l’ensemble des consommations 

qui sont en fait du capital 
circulant (sous  ensemble au sein  des 
dépenses en capital constant) : de 1945 
à 

et 
sont passées de 13,6 % à 40,7 % du total 

soit 
une  baisse de plus de 110 % effi- 
cacité (cf. tabl. no 3) ! 

Ainsi  la  hausse  de la productivité du 
travail n’est  qu’une  apparence : elle masque 
une  baisse  de capital circulant 
et une dévalorisation de certaines produc- 
tions dans d’autres secteurs et dans d’autres 
espaces, c’est-à-dire  une dévalorisation du 
travail dans d’autres régions si  l’on 
la position de Celso selon 
laquelle : 

<< un 
national qui << 

tation d‘un  peuple le 
le de SUT 

de 
tels  que  le  café, le cacao et simi- 

la 
de la dans l’ensemble  des 
pays qui ce 

Productivité du travail et rapports 
entre  systèmes  extensifs et in- 
tensifs : 

des conditions impliquées la 
coexistence  des  deux  systèmes (à 

de taux de 
la du 
dans le système  extensif, et ceci  même 
dans les  exploitations  familiales. 

La dynamique de cette inégale 
est aussi à mieux  com- 

le de la haute 
du dans les  exploi- 

tations utilisant un système  intensif. 
L‘intensification de  la 

cole conduit en effet à l’inté- 
et 

à la 
nécessité : 

- pour l’agriculture intensive de 
d’aliments  composés à et en 

quantités; 
- pour l’industrie agro-alimentaire (1A.A) 

de de à bas 
et en quantités. 

1970 

T 2,l 
1 033,2 
1 920,2 
2 314,4 

5,9 
1 67,3 
155,O 

83,6 
27,l 
27,l 

295,2 
762,6 
1 72,2 

7 126,l 

20 085,4 

2,82 

Part en % 

1945 

1 00, o 

1970 

o. 2 
14,5 
27,5 
32,5 

126 

282 
192 

4 
4 

4,1 
10,7 

2,4 

2,3 

100,o 

l 

(4) Pour une analyse plus générale de leurs 
travaux, cf. : Apports de l’approche 
intégrée pour la compréhension des relations 
dconomie /écolegie. Tunis, 18-19  ddcem- 
bre 1975. 01, série 3. 

(5) Celso. - nouvel Ordre &o- 

mistes du Tiers Alger, 2-7 février  1976. 
nomique Premier  Congrès  des lhono- 

13. 

17 
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GRAPHIQUE 

Efficacité des potentialités productives des  ressources naturelles 

EFFICACITE 
(Rendement.  énergétique) 

3,8 

-L 
N.B.‘: (cf. fait que de l’augmentation 

duction de maïs et 1970 est de 60 à 80 % les azotés 
et de 40 à 20 % du maïs 

: 

Année 

Variation  de production  par rap. 
port à 1945 . . . . . . . . 

Hypothèse (part . . . 
Ce qui correspond à une  produc- 

tion de : . . . . . . . . . 
(1 Kcal.) 

(rendement éner 
gétique) des potentialités de. 
ressources naturelles : 

Ff = 
(Ff = (part  due à 
(C = consom.  obtenues) kcal = 

- 
194t 

3,70 

des taux de 1975. 
(6) Cf. - Les secto- 

(7) - La du noma- 

hauts plateaux Communication au 
disme et les modes de les 

les villages 

a engagé une politique nouveau déve- 
N.B. 1973, le 

loppement de la steppe et de ses populations. 

1950  1954 

-___ 

319,9 

40% 20% 

1 735,8 

694,? 

3,12 2,4t 

1959 1964 

-~ 

1959,4 

60% 50% 

430,9 

479,7 5 058,F 

2,35  2,14 

1970 

1654,5  

70 % 

158,2 

1,67 

Le tableau no 4 le double 
qui les deux 

dès que les exploitations 
à système  intensif un ensemble de 

qu’il  convient 
: 

- du et  du 
capital le de 

les des ventes de 

- corollaire des de 
des exploitations à système 

extensif 
taux de les deux systèmes; 

- des 

18 
Options - 35 

non (y 
ductions la 

des 
et des taux de 

dans la conclusion de sa 
thèse cette contradiction 
la tendance à taux de 

n’est pas dans  l’analyse  théorique 
mais dans  la réalité, c’est-à-dire entre 
les conditions de  la création de la valeur. 
et la nécessité de sa rkalisation, ce qui 
indique  l’inzportance de la réalité de 
l’échange 1) (6). 

La du dans 

qui 
même, vu 

système de 
+. mode de -+ 

cessus d‘accumulation dans 
(cf. le cas de au Sénégal, in 

opus cité). 
La hausse de la productivité du travail 

dans le système intensif apparaît alors 
comme la  nécessaire  réponse à la dévalori- 
satiotl du travail dans l’ensemble des deux 
systèmes (intensif et  extensif). 

Le  développement  actuel en zone A 
de  l’intensification  de la 
colé  est à en  vue non 

les à une 
du développement dans 

les  zones 
Aux notions 

lation de capital et de hausse de la 
tivité du il de 

celles : 

- de sur-accumulation de capital, telle la 
de capital 

dans la où son efficacité  baisse 
au 

biologiques et 
abiotiques du sol et 
du  milieu; 

- de  dévalorisation  du travail, en à 
d‘échange au 

: le 

de 
lation en  zones A une des 
zones : la - qui 

- passe une désaccumu- 
lation au niveau  des maillons faibles  (les 
moins  capitalistiques) d’un même  type de 

La notion de <( désaccumulation )> 

un contenu et un ,sens global 
des  spécificités  écologiques et 

sociales)  avec  l’analyse du des l 
<( de et  de  la 
i( du nomadisme en du 

e La (( crise du nomadisme )> (7) 
La concomitante de : 

- 
limitation 
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4 

Échange de surpius de l’agriculture avec les IAA 
(en  millions  de F 1962) 

I 
Transfert 

d e  valeur d e  
l’agriculture 

au  profit 
des 

I Agriculture I 
Agriculture i I 815 

Transfert 
de  valeur  des 

au profit d e  
l’agriculture 

651 

I Surplus  transféré par l’agriculture 

Source : Fresque historique du systbrne productif; INSEE. 

. en 

- et des  moyens de communication 

met  actuellement le nomade en {( conflit 
le nomadisme en tant que 

socio-économique 
et autonome 

depuis le ., 

tionnels  (les  camelins), 

La et le passage à 
à la 

: 

- dans un d’un appau- 
absolu la 

chute des moyens de : baisse 
du cheptel,  baisse du aug- 
mentation 

à l’augmentation du 
.) 

- et l’augmentation  des 
les  besoins à 

le contact 
la ville - et les possibilités  objectives 
de les ... 
Ce à 

les  anciens nomades à 
villes du il << une  concen- 

de plus en plus  accentuée  des 
moyens de les mains de 
quelques de moutons, 

la la 
quasi totalité des  nomades 

y  a ainsi une du 
et une de 
capital exemple, quand des 

sont dégagés une bonne 
saison, fait aug- 
mentation quantitative du cheptel et non 

une /sélection de celui-ci 
ou une 

La la mise 
en cause  des et la 

de 
et à 

une diminution 
popula- 

tions de la steppe. 
s’agit là de 

<( désaccumulation la 
et 

mauvaise utilisation des conduit 
à la nécessité dane 
l’analyse le de la désaccumu- 

au 

mettent de le contenu de la 
désaccumulation et de 

et 

a devenir des (< parcours )> 

Les effectués les  écologues 
la en 

Tunisie (8) à cinq ans (consi- 
d’un  plan)  et à vingt-cinq ans 

(considécation  d’une  politique)  l’évolution 
des 

et la 
sont 
de mise en ( c j  tabl. no 5 page  sui- 
vante). 

Les  tendances qui se dégagent de l’étude 
: 

- de la 
- 

bilité; 

Options. méditerranéennes - 

sensibilité et évolution de la v6gétation et du 
(8) C. et LE E. - Production, 

milieu  en  Tunisie présaharienne. Consequences 
pour la  planification de  Vamgnagement  rkgional. 

1973, L. 
45 pages CEPE, no 71). 

19 

‘ l  
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TABLEAU 5 

Évolution des parcours et de la ,désertisation 

4 3 2  1 Etat act. 

Parcours  satisfaisants . . . 
42  49 48 54 47 ans Parcours  dégradés . . . . 
49 41 34 3 5  45 à 

Parcours  satisfaisants . . . 
28 57 72 25 ans Parcours  dégradés . . . . 
68 3 1  15 15 à 

la surface  totale. 

Source : LE cité. 

(9) Cf. G., 1974 et 1975. - (( 
diagnostic Paris 

- augmentation de la chute de biomasse 

- diminution de la 

la 

de la mécanisation  puis capital 
une désacumulation 

un 
capital  collectif : 

L’évolution de la biomasse existant 

de la ou l’augmen- 
tation du cheptel  hypothèse 4 et 5 : fomes 
de conduisent à une 
diminution  du  potentiel du milieu,  accom- 
pagnée  (cf. tabl. izo 5) 
telle  des (cf. le (a) du 
tableau no 5) que l’élevage 

L‘exemple de ces  deux  cas 
de 

qui  se manifestent dans cette tendance à 
la Le 
Fossé se l’utilisation des 
:t les potentialités du milieu, les 
besoins et satisfactions. 

nous faut le 
du développement  selon  une  logique de 
satisfaction  des  besoins fondamentaux 
appuyée l’identification ’des potentia- 
lités du milieu et mobilisation. 

en place; 

Potentialités du milieu 

son acceptation la plus 
le de potentialités  signifie ce qui 
existe en puissance,  ce  qui est 
c’est  une notion dynamique qui implique 

Options méditerranéennes - 35 

le fait de des élénzerzts de frans 
formation à de ce qui est connu 
mais n’est pas 

Ainsi, le diagnostic écologique (9) iden- 
tifie  (et  évalue la mobilisation  possible) 
des potentialités de 

en fonction d’un éventail 
de /élevage), 

cultu- 
conduite 

Ces - et 
ne  peuvent - un plan d‘amé- 
nagement,  elles en constitue les bases, 
elles  identifient ce qui est à disposition, 
elles 

en le niveau  des 
potentialités - Le 

de l’in- 
innovations techniques, ou 

biologiques  (sélection  des  biotypes...), 
l’augmentation  des  potentialités  avec toute 
une gamme de possibles 

dans de 
eaux et des  sols. 

le  milieu n’est pas 
donné  une fois toutes, il est  soumis 
à l’action  humaine. C’est il y a 

à de 
les sociales et milieu, 

sachant que chacun de ces  deux  éléments 
a  sa  dynamique 
dépendants dans de 
accumulation  /désaccumulation. 

au niveau de  la 
matique des spécifiques de l’éco- 
logie et des  sciences  sociales doit 
les  éléments un diagnostic synthé- 
tique. 
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les potentialités et l’uti- 
lisation de celles-ci les 
sociales en vue du développement? 

Valeur d’usage développement 

La de capital est en 
fait une des  potentialités 

une même 
satisfaction de besoins, il y  a un 
de plus  en  plus de capital. 

ces conditions, une évaluation 
des selon. 
d‘échange, de . , est mas- 
quante qu’elle ne pas de 

en compte la des 
potentialités à 
la de capital. 

En conséquence, et selon l’intensité  des 
à sa 

tion, une même (lo), 
par exemple tonne de blé, n’a pas  for- 
cément aujourd’hui une même 

Cette constatation est fondamentale 
l’étude du développement  en ce  sens 

que  le fonctionnement 
coles  est fondé 

(11). 
La production d’un bien est 

ou, au abandonnée, non 
sa <( qualité )) mais sa  capacité à 

. la 
exploitation dans le de 

inégaux. 
C’est 

une de (( 

d’usage et << 

sont : 
a) la pas 

selle, ni dans le temps, ni dans l’espace: 
b) les modèles de consommation (au 

niveau des sociales) 
d’usage. 

dans une  nouvelle 
la notion de la 

d’usage? 

de base 
à ce souci (12) : 

a) les individus ... 
ont une pratique spatiale globale qui 
synthétise les 
espace 

satisfaction de besoins fonda- 
mentaux). 

b) dans cette la et 
la 
velables et les populations locales 
sont les d‘u- 
sage (13). 

et d‘usage appa- 
, comme deux notions  essen- 

tielles dans la et des 
moyens un développement  des 
zones sans de 

de ca- 
pital 

Les  sciences de et de 
nomie 
potentialiteh de la  terre, mobi- 
lisation, élévation, sans que 1’ 

ficialisation >> (intensification,  spéciali- 
sation) soit l’objectif. 

Les  Sciences  Sociales la ques- 
tion de l’élévation de la capacité  du travail 
(non et développement des 
forces productives) à besoins 
fondamentaux sans !< 

(équivalente à 
lation du capital...). 

de 
ces en  un diagnostic 
synthétique visant à une  connaissance 
globale, à 

dans les à 
du système est possible; les 

conditions de  la de  ce  diagnostic 
synthétique sont maintenant à 

de  la 
tique amène à 
une  nouvelle évaluation 
ces  biologiques dans une  phase de 
sition du développement  des 

la défi- 
nition de  ces  hypothèses : 

- (a); 
- est un outil une phase 

de (b). 

a) La 
effet : 

o que,  d‘une elle  est historique, et 
donc compte de des savoirs 
des .(( et de 

et des de 
des dans les  sociétés 
locales; 

o qu’elle est, 
la spécificité  de la 

tabl. no 6). 

b) L’évaluation est aussi 
les délais à 

cessus de désaccumulation  et à la 
tution d‘un capital collectif  sans  lequel 
les zones ne 
développement; la notion de phase de 

(14) : 

o l’ensemble du le 
changement d’état des  zones B, à 
l’acquisition de autonomie collec- 
tive  (cf. la notion de .(( self-reliance >) 
adoptée les  Nations-Unies) 
ipposition à 
actuelle; 

o l’ensemble  des  événements 
avec la dynamique de la désaccumu- 
lation. 

Y 

sont 
une  nouvelle  évaluation 

en 
zones 

est les 
la 

de l’acte  d‘évaluation dans le 
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’(10) La notion (objective) de d’usage 
peut (de façon subjective) 
la capacité d‘un bien à un besoin. 
:xemple, la d’usage d’un quintal de blé 

la satisfaction des besoins 
peut définie en glucides, lipides, 
vitamines ... 
plus avancée de la d‘échange. 

(11) La est la 

et Gestion 
(12) : une 

des et Acquis techno- 
logique des populations locales 1). 
26-27 1976. 

(13) Une déjà utile 
cette hypothèse: nous poyons 

déjà 
tels ceux de feu 

et le feu, 1975, no des 
les (La en 

Écosse au siècle : phase ultime de l’expan- 
sion d‘une technique) ouJensemble du 

l’Asie du Sud-Est nos 
54, 55, 56, juin-déc. 1974). 

(14) Cf. Nous à 
l’ensemble des activités sociales la 
de EL : (c Nous fondamental ‘ 
de ne libé- 

et et 
inkgale et capitaliste in le 

et  la d’un nouvel 
économique on 

New Economic and  the 
27-29 1976. 
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la de 
(15)  Cf. les de la 

de écologiques et 
de et d’aménagement 

les des zones et semi- 

UNESCO et FAO). 
du de 

le Sfax, 3-12 1975. UNESCO 
l’UNESCO, la FAO et 

no 30. 
(16) Citons exemple : 
- de la dys- 

fonctionnements - potentialités - satisfaction des 
besoins G. LONG  dans une 

de la dans du 3 
du appliquke aux zones 
du 1). Optìorrs 26, 
L’aménagement  des zones 

bovines et ovines 
- la de l’efficacité des 

du cf. (( Les populations bovines 
dans éeo-régions d’origine, dans les 

et ovines et la d‘un 
biologique dans les zones de l’Ouest 

)), 

dans la pensée les de 
- des acquis technico-scientifiques 

L. (( Les méthodes au 
Age andalous : 

et techniques fiditions 
1,974. 

(17)  Cf. exemple le de Gama1 A. 
les besoins des pays 

dans sa communication A of the 
development phylosophy of the United Nations 

national Economic on New 
on the Establisment of a New 

Economic 
27-29 1976. 
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contenu 
compte  des  possibilités de  la 
d‘un surplus interne et autonome disponible 
pour le dèveloppement, 
tique du sens de la phase de 

1 de 
modes d’exploitation  des 

potentialités des 
à l’accumulation  de capital 

collectif. 
2, de les diffé- 

bio- 
logiques développement 

1 : 

Argumentation (1 5)  . 

des  actions  spécifiques la 
de la 

et l’évation des potentialités du milieu, 
un à un 

à d‘une 
connaissance  phyto-écologique du milieu. 
est  équivalent à la mise à la disposition 
des  populations  locales un capital à coût 
m l  lorsque  l’èquilibre (dynamique) est 
atteint: le seul coût en capital est la 

de cet et l’élé- 
vation de ses potentialités; en consé- 
quence : 

: 

comparer les choix d’utilisation de 
l’espace, il convient de disposer  d’une 

des 
diffèrents (( modèles >) de développement 
de  l’espace rural. Les potentialitès  de pro- 
duction primaire. par reconstitution d’un 
èquilibre à des niveaux d’entropie de moins 
en moins èlevès, constituent sur moyenne 
et longue pèriode la rèférence fondamentale 
parce  que  le coût réel de la production 
primaire  sera rèduit (pour l’essentiel) aux 
coûts de reconstitution de  l’èquilibre  èco- 
logique et d’èlèvation progressive et h 
diffèrents niveaux de ses potentialitès. 

2 : 

Argumentation 
La du disponible 

est le 
d’un : 

D d’une la 
dans un sens  qui à la 

et le 

tation; 
B la des  con- 

sommations et des  investissements 
collectifs qui accompagne le 

et 

la du surplus et 
sa suppose 

me qui en 
la masse, et un changement 

iam sa composition qui la pleine 
ltilisation des  potentialités du milieu  éco- 
ogique et humain. 

: 
pour comparer les (( modèles de dève- 

‘opp.ement  de  l’espace rural )) par rapport 
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aux objectqs assigrlès h un nouveau dève- 
loppement des zones B,  il convient de dis- 
poser d’une référence pour mesurer le 
surplus disponible pour le développement 
dègagè par la production et le fonctiorz- 
nement de chaque utilisation (ou conzbi- 
naison d’utilisations) de l’espace rural. 

La pleine utilisation des acquis technico- 
scientifiques des populations par rapport à 
la gestion des  ressources naturelles, en 
particulier par rapport h leurs consomma- 
tions collectives (alimentation, sante.. .) et 
le plein dèveloppement de ces consomma- 
tions darts  le cadre  de la reconstitution des 
èquilibres  ècologiques et de de 
leurs potentialités, maxime le surplus dispo- 
nible : 

parce que  le coût en capital monètaire 
et financier de formation  du surplus est 
abaisse‘,  voire minimisè ; 
parce que  la  masse relative de surplus 
dègagè par la combinaison de capacitès 
productives est  maximèe. 

et la de 

et 

Une dèmarclze interdisciplinaire : 
L‘évolution  actuelle  des de 

et des  connaissances en 
effet  qu’il  existe une 
gence les  disciplines devant 

à une  nouvelle évaluation sociale 
des dans une phase 
de des  zones (16). 

Une  dèmarclze interculturelle : 
Comment  se les 

milieux  en  face  desquels  se 
est 

qu’il fait de quels 
moyens  dispose-t-il ce et sui- 
vant  quelles  modalités  emploie-t-il  ces 
moyens? 

A 
(opus cité), il n’existe 

imposant une 
définie A. 

(cf. tabl. no 
la lutte 

dépasse le 
de la << : elle est 

minante dans la définition et l’analyse  des 
et donc des  besoins (17). 

La 
doit la 

tation des et des  idéologies. 
Une  des  voies  possibles, 

de , situations 
- tant les plans écolo- 

gique,  qu’économique ou 
les conditions  et le contenu de 

et de 
non dogmatiques et non 

Les dans le du 
de 1’U.N;E.S.C.O. 

de de  la 
- à la confé- 

- sont appelés à 
une telle  nouvelle évaluation 

..... - - -- - - -  - -  
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Sciences  sociales et spécificité  historique 
des  formations  sociales  nationales 

(...) << spécifité d’une société on à 
à l’étude du développement 
économique (nationale) donnée, quel  a été le  mode de maintenance  societale  spéci- 
fique de  cette fonction. 

E t  ce  mode de maintenance  sociétale  spécifique  n’est le  mode 
d’agencement et des 
constitutifs de  toute maintenance  sociétale : 

a)  la de la et écologique 
(le  mode de stricto  sensu); 

b) la de la vie  (sexualité) ; 

c) et 

d) les avec la (la finitude de la et 
philosophies). 

cet ensemble, la de 
dans  l’agencement de l’ensemble  du  mode de maintenance, mais seulement en 

analyse (...) 

Les sociétés évoluent mais seulement dans  le implantation  géo- 
sous  ses deux aspects : 

(...) a) celui de la localisation, q u i  débouche de la  place que cette 
localisation  assigne à chaque société et  àson  état 

la géopolitique; 

b) celui  du conditionnement, 
et et potentiels, ceux mêmes  qu’il de 

la d u  >>. (...) 

Anouar 1 9 7 5 .  - Le concept d e  spPcificité : positions. l’homme e t  la 
Société,  37138-3,  pages 25 33.  
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